Promenade

Noug qui croyong couffrir, congeons a la couffrance
De ceux qui vivent ceule, cang méme une eg',be'mnce,
Et qui mourront tout ceuls ;

Regardone lec méchante et ceux de qui la vie

Na dautre but que détre & jamaic accervie

Aux chocee dont la mort fait lec vere de¢ linceule !

Voic lec hommege dec champe ; voic lec hommeg deg villes :
(ec combate étrangere ou lec querrec civilee
Déchirer leurs ecprite ;

Jette un profond reqard cur [hictoire profonde,
Et devant lec forfaite entrevus cous cette onde,

Dic-moi ce que reccent ton pauvre coeur curpric.

Aprés avoir condé toutes cec noires chogec,



Regarde, (2, tout prés, les fleure blanchee ou roses
Sourire au grand ciel bleu ;

(arbre étend cec longe bras, lorequavee toi je pacce,
Pour nous bénir, et Dieu rayonne dange lespace,

Car [arbre nous connait et nous connaiccons Dieu !

Awmie, et déliviée de la ville lointaine

Dont le bruit nous arrive aingi quun bruit de chaine,
Ecsuie enfin tes pleure !

Voic : la brice cendort ; [eau paicible ¢écoule ;

Ect-il bonheur pluc grand que doublier (a foule,

Détre aimé dec oiceaux, et détre aimé dec fleure ?
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